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le sa 

Le vrai patriotisme assure le dé-
vouement au pays dans les circonstan-
ces critiques, il affirme surtout une 
solidarité agissante dans là paix com-
me dans la guerre.. 

Sous le coup de la défaite, le pays 
aurait "pu être voué définitivement au 
malheur, à la ruine, à la désagréga^ 
tion, si la solidarité n'avait pas main-
tenu chez les Français conscience et 
vigueur. 

Les moins infortunés —- répondant 
aux appels pressants du Maréchal — 
ont soutenu les plus malaisés, et l'on 
a vu souvent ceux qui disposaient à 
peine du nécessaire consacrer une par-
tie de leurs maigres ressources à se-
courir ceux que frappait plus dure-
ment l'adversité. A la face du inonde 
qui nous contemplait — tantôt avec 
surprise, tantôt avec une curiosité 
apitoyée, tantôt avec un optimisme que 
justifiaient maintes circonstances de 
notre histoire — nous avons proclamé 
notre droit à la vie en nous obligeant 
à vivre les uns les autres dans la di-
gnité. 

La renaissance de la France a com-
mencé dès le lendemain de sa défaite 
militaire, et ce sont les générosités, la 
volonté, la ténacité des Français qui 
en ont assuré l'accomplissement et qui 

la rendront définitive quand la paix 
internationale permettra à tous les 
pays de tirer un juste avantage de 
leurs efforts. Ces efforts profitables se 
résument, chez nous, par nos œuvres 
de solidarité, dont le Secours national 
— « cette œuvre admirable », a dit le 
Maréchal — est la plus puissante, la 
plus féconde, la mieux organisée. 

Comme vient de nous y inviter le 
Chef de l'Etat dans son appel radiodif-
fusé du 3 novembre, continuons cette 
entreprise qui, ainsi qu'il nous l'a fait 
entendre, est, autant qu'une œuvre de 
secours mutuel, une entreprise de salut 
public, car « aucune situation person-
nelle n'est assurée dans un pays bou-
leversé par la misère si l'on ne vient 
à son secours, à celui qui refuse, au-
jourd'hui, de donner par amour, tout 
sera peut-être emporté, demain, par la 
haine ». 

Surmontons donc encore nos mal-
heurs en ouvrant notre cœur au mal-
heur des autres. Ce geste nous méri-
tera de goûter cette paix à laquelle 
nous devons tous travailler, non seule-
ment en réprouvant les menées de la 
haine, les discordes du terrorisme sub-
versif, mais aussi en nous soutenant, 
en nous réconfortant sans cesse les 
uns les autres. 
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A l'occasion de la commémoration 
traditionnelle des premiers combat-
tants nationaux-socialistes tombés le 
9 novembre 1923, le Fùhrer s'est adres-
sé à ses vieux camarades du Parti 
dans une allocution où il a affirmé 
une fois de plus, la détermination du 
peuple allemand de mener jusqu'à la 
victoire la lutte qu'il a entreprise. 

« La lutte dans laquelle nous nous 
trouvons engagés depuis 1939 est telle-
ment gigantesque et unique qu'elle ne 
peut être comparée à d'ordinaires pe-
tits différends entre Etats. Nous som-
mes maintenant dans la cinquième 
année de celle guerre, la plus ample 
de tous les temps. Lorsqu'elle a com-
mencé, l'ennemi ne se trouvait à l'Est 
qu'à 150 km. de Berlin. A l'Ouest, ses 
forts menaçaient le Rhin, la Sarre 
était sous le feu de son artillerie.... 

« Que l'effondrement italien, avec 
toutes ses conséquences, influe sur le 
cours général de la guerre, cela est 
évident. Toutefois, les espoirs de nos 
adversaires se sont révélés, là aussi, 
sans fondement. 

i. Ils avaient espéré que les divi-
sions allemandes seraient isolées et 
anéanties d'un seul coup en Italie, que 
les troupes allemandes qui occupaient 
les îles seraient perdues, cjue les Bal-
kans tomberaient entre leurs mains 
comme un fruit mûr rt qu'ils pour; 
raient ensuite porter immédiatement 
la guerre sur les frontières allemandes. 
L'assaut du Brenner s'est transformé 
en une offensive d'escargots bien au 
sud xie Rome... 

« La lutte à l'Est est la plus dure 
que le peuple allemand ait jamais dû 
mener. Ce que nos hommes ont en-
duré ne peut se comparer avec ce que 
nos adversaires supportent. Là aussi, 
lé but final, qui était l'effondrement du 
front allemand, non seulement n''a 
pas été atteint, mais comme cela a tou 

Le général Giraud démissionne 
d© Ea présidence 

d&a Comité d'AUger 
On mande d'Alger à l'Agence Reuter 

que le général Giraud a donné sa dé-
mission de président du Comité d'Al-
ger. 

Suivant les informations parvenues 
d'Alger à l'issue de la réunion consul-
tative de ce matin, on s'attend à un 
remaniement du Comité dissident, qui 
doit permettre à l'ex-général de Gaulle 
d'en prendre le contrôle complet. 

Le remaniement verrait'<j]a nomina-
tion de sept nouveaux commissaires. 

L'Albanie n'est plus en guerre 
L'assemblée nationale albanaise à dé-

cidé d'abroger la loi proclamant l'état 
de guerre entre l'Albanie et les pays en 
guerre avi c l'Italie. 

L'Albanie prend ainsi la position de 
non belligérance. 

M. Laval préside 
la réunion de Ea police 

M. Pierre Laval, chef du gouverne-
ment, a présidé jeudi la réunion heb-
domadaire de la police. Les chefs de la 
police nationale, de la préfecture de 
police, de la gendarmerie et de la 
garde ont rendu compte des résultats 
obtenus au cours des enquêtes et des 
opérations conduites contre les auteurs 
d'attentats. 

Le chef du gouvernement a donné 
ses instructions pour intensifier la lut-
te -contre le banditisme et contre les 
organisations communistes et terro-
ristes. 

Est HIC m «le mots... ' 

CE QU'A FAIT 
LE SECOURS NATIONAL 

DANS LE LOT 
— Encore le Secours national ! 
C'est ainsi qu'on entend parfois s'ex-

clamer des gens qui ne 'savent pas ! 
Car s'ils savaient ce n'est pas ainsi 
qu'ils parleraient ! 

S'ils savaient l'immense bienfait que 
répand autour d'elle cette institution ; 
s'ils connaissaient les misères qu'elle 
soulage, le nombre des, services quoti-
diens qu'elle rend à de braves gens 
dans la gêne, alors ils imagineraient 
les dures conséquences qu'aurait sa 
disparition ou seulement sa diminu-
tion et, au lieu de dire d'un ton agacé 
« encore le Secours National ! », on les 
entendrait s'écrier : « Heureusement, le 
Secours national est toujours là ! » 

Il est bien difficile de donner en 
quelques lignes une idée à peu près 
complète de l'activité bienfaisante que 
déployé à longueur d'année cette œu-
vre qu'on peut dire de salut public. Il 
faudrait pouvoir faire défiler tous ceux 
auxquels elle a prodigué de façon aus-
si utile que discrète ses secours et ap-
porter le témoignage de toutes les 
œuvres qui lui doivent d'avoir pu non 
seulement vivre mais prospérer. 

Comme ce n'est pas possible, il faut 
bien nous contenter de rapporter ici 
un bilan raccourci de ce qu'elle a fait 
dans le Lot. Les statistiques n'ont pas 
d'éloquence et les chiffres sont bien 
secs. Pourtant en imaginant que der-
rière chacun de ces chiffres il y a un 
être humain secouru, on peut se faire 
une idée du total de bien que cela re-

POUR NOS PRISONNIERS 
Un rassemblement quercynois au 

bénéfice de nos prisonniers de guerre 
aura lieu le dimanche 12 décembre à 
Paris, à 13 h. 30, dans les salons dTé-
na, 9 bis, avenue d'Iéna (Métro Iéna). 

Cette manifestation de solidarité lo-
toise est organisée par les « Cadets du 
Quercy » que M. Anatole de Monzie 
groupa dès 1907 et que préside M. Ju-
les Crabol. 

Des artistes de l'Opéra, de l'Opéra-
Comique, de la Comédie Française et 
d'autres grands théâtres de Paris, tous 
ayant des attaches particulières avec 
notre département, ont promis leur 
concours à cette importante réunion 
dont l'entr'acte sera consacré à des en-
chères à l'américaine. 

Dès à présent, des places numérotées 
peuvent être réservées (30 et 50 fr.), 
en écrivant au secrétaire général, M. 
Léonce Vincent, 3, rue du Comman-
dant-Rivière, Paris, 8°. 

Les Cadets du Quercy prient instam-
ment les lecteurs de ce journal de vou-
loir bien informer leurs amis et pa-
rents habitant la région parisienne du 
Rassemblement quercynois du 12 dé-
cembre et leur demandent d'envoyer en 
même temps que leur adhésion, une 
étiquette d'expédition au nom des pri-
sonniers de guerre originaires de l'ar-
rondissement de Cahors avec indica-
tion de leur adresse antérieure dans 
les départements de la Seine, de Seine-
et-Oîse et de Seine-et-Marne. 

Est-il besoin d'ajouter que seront re-
cueillies avec une égale reconnaissance 
les cotisations des personnes oui, mal-

ï gré leur absence au Rassemblement du 

RATIONS 
DE MATIERES GRASSES 

ET DE FROMAGE 
DE NOVEMBRE 1943 

La ration de matières grasses allouée 
aux consommateurs du Lot est fixée à 
225 gr. pour le mois de novembre 
1943 : 

1) Consommateurs ordinaires et tra-
vailleurs de force (à l'exclusion des 
producteurs de lait, des consommateurs 
de la catégorie C, des bénéficiaires de 
l'abatage familial et des producteurs 
de graines oléagineuses) ; 

a) Huile de noix. — La ration est 
fixée à 125 gr. et sera perçue contre 
remise de : 

1 ticket-lettre GE et 1 ticket-lettre 
GH d'une valeur de 50 gr. chacun ; 

1 ticket-lettre GM d'une valeur de 
25 gr., accompagné du coupon n° 70 
de la carte départementale de couleur 
orange ou rose. 

b) Beurre. — La ration est fixée à 
100 gr, et sera perçue contre remise de : 

4 tickets de 10 grammes ; 
12' tickets de 5 grammes. « 
Le ticket-lettre <}S est sans valeur. 
2) Suppléments pour travailleurs de 

force première catégorie (disposant 
d'une seule feuille spéciale suppléinen ■ 
taire). 

Indépendamment de leur ration nor-
male fixée au paragraphe premier du 
présent article, ces travailleurs de 
force ont droit à un supplément de 
300 grammes de beurre, qui sera obte-
nu contre remise des trois tickets Fl, 
F2 et F3 du mois de novembre qui 
portent la mention « novembre 1943, 
matières grasses » de la feuille de tic-
kets supplémentaires pour travailleurs 
de force, chacun d'eux ayant une va» 
leur de 100 grammes. 

3) Suppléments pour travailleurs de 
force deuxième catégorie (disposant 
de deux feuilles spéciales supplémen-
taires). 

Indépendamment de leur ration nor-
male fixée au paragraphe premier du 
présent article, ces travailleurs de for-
ce ont droit à un supplément de 600 
grammes de beurre qui sera obtenu 
contre remise des six tickets Fl, F2 et 
F3 du mois de novembre 1943 qui por-
tent la mention « novembre 1943, ma-
tières grasses » des deux feuilles de 
tickets supplémentaires pour travail-
leurs de force, chacun de ces tickets 
ayant une valeur de 100 grammes, 

a) Suppléments divers, régimes, bons 
Prne,esCt' dommage vraiment que le ! f» décembre,CvSÛdrônt'laï^ un acte | spéciaux, hôtels. - Les tickets spé 
grand public n'assiste pas aux Assem- de solidarité en faveur de nos chers 

prisonniers, permettant ainsi renvoi 
d'un plus grand nombre de colis. 

O Le général d'armée Debeney, 
grand'eroix de la Légion d'honneur, 
médaillé militaire, ancien chef d'Etat-
■maior de l'armée, est décédé à l'âge 

ours été le cas dans une guerre mon- de 79 ans. Le gênerai a succombe aux 
diale, seul le dernier combat apporte- I suites d'un attentat terroriste dont 
ra la décisiou.-

Le devoir de l'arrière est d'aider 
le front dans sa. lutte contre ce qui 
paraît impossible à réaliser ou ce qui 
paraît impossible à supporter. 

« Alors que, pendant la première 
guerre mondiale le peuple allemand 
s'est écroulé à l'intérieur sans aucune 
intervention de l'ennemi, aujourd'hui 
la puissance, de sa résistance ne sera 
pas atteinte, même sous les plus dures 
épreuves. Trop de sacrifices ont été 
faits pour que quelqu'un, à l'avenir, 
ait le droit de ne pas prendre sa part 
de ces sacrifices... 

« L'heure de la vengeance viendra : 
le temps travaille pour nous. Jamais 
l'Allemagne ne capitulera. 

« En 1918 nous avons déposé les ar-
mes cinq minutes trop tôt. Nos enne-
mis peuvent être certains que cette fois 
nous ne commettrons pas cette faute. 
Les sacrifices, cette fois, ne resteront 
pas vains, s'écrie le Fûhrer... » 

Il s'élève ensuite contre les bruits 
absurdes qui bnt couru au sujet de sa 
santé. 

Le Fiihrer conclut : 
« La victoire est au bout. Le peuple 

allemand s'est mis à perdre la foi 
après 1918. Cela ne se reproduira pas. 
Le Parti a pour mission d'être le flam-
beau de la foi. Croyez avec fanatisme 

' que nous ne pouvons avoir que la vic-
toire. » 

EDEN 
Samedi 13 novembre et dimanche 14, 

en soirée à 20 h. 45. Dimanche mâtinée 
à 14 h. 45 : UNE ROMANTIQUE AVEN-
TURE, avec Assia Norris. Complément 
et Actualités. 

a été victime il y a 2 mois 1/2. 
© Un Andorran condamné à mort 
pour double fratricide a été exécuté à 
Andorre. C'est la première exécution 
capitale qui ait été réalisée à Andorre 
depuis plus d'un siècle. 
© On annonce la mort du grand duc 
Boris de Russie, cousin germain du 
tsar Nicolas II, à son domicile, rue 
de la Faisanderie à Paris. Il était né 
le 12 novembre 1877. 
© Un incendie a détruit à Pithiviers 
une importante imprimerie, apparte-
nant à M. Jean Laurent, directeur du 
« Journal des Caisses d'Epargne », et 
d'où sortaient les imprimés de toutes 
les Caisses d'Epargne de France. 
9 En Suède, la commission de l'armée 
s'est prononcée en faveur d'un licen-
ciement assez étendu de mobilisés 
pour permettre de récupérer de la 
main-d'œuvre. 
© L'institution du service du travail 
obligatoire vient d'être annoncée aux 
Etats-Unis par le président du Comité 
de la main-d'œuvre de guerre. 
@ Des malfaiteurs ont pénétré dans 
l'imprimerie Crète, à Corbeil, et se 
^sont emparés de sept mille feuilles 
de rationnement semestrielles corres-
pondant au premier semestre de 1944 

PALAIS DES FETES 
Samedi 13 novembre, soirée 21 h. Di-

manche 14, matinée 15 h., soirée 21"h., 
Michèle Alfa. René Darv dans : A LA 
BELLE FREGATE. Avec un bon com-
plément. France Actualités. Mineurs de 
16 ans non admis. 

blées générales au cours desquelles le 
Comité du Secours national rend 
compte régulièrement de ses opéra-
tions au cours de l'année. Il en sorti-
rait convaincu. 

C'est M. Albouy, le nouveau prési-
dent, qui présidait la dernière où il a 
la lourde tâche de succéder à des de-
vanciers tels que les si regrettés MM. 
Orliac et le docteur Fourgons dont le 
•som'enir ne sauratt'-T.tie évoqué sans 
une profonde émotion d'hommage et 
de reconnaissance. 

Il expose d'abord que sur sa deman-
de deux délégués adjoints lui ont été 
donnés : MM. Colomb, entrepreneur 
des travaux publics et Pébeyre, prési-
dent du Tribunal de commerce, tous 
deux adjoints au maire de Cahors et 
qui représentent au Secours national 
la municipalité du chef-lieu ! 

Cette organisation a été complétée 
de la façon suivante : 

M. le professeur Salgues a été char-
gé de la question des prisonniers et 
M. Moles, des questions ouvrières. 
Dans les cantons : à Figeac, M. l'abbé 
Estival remplace M. Delbos ; à Labas-
tide-Murat, M. l'abbé Cavalié rempla-
ce M. le docteur Faurie et à Souilhfc, 
M. Delmas remplace M. Bruneau. 

Au centre même, il a été créé un 
nouveau service chargé de la propa-
gande et des collectes lequel est confié 
à M. Louis de Crisenoy. 

A.près avoir fourni ces renseigne-
ments d'ordre administratif — si l'on 
peut ainsi dire — M. Albouy en vient 
à des considérations plus générales. Il 
insiste avec force sur cette idée qu'il 
faudrait faire entrer dans l'esprit pu-
blie à savoir que lés besoins, du Se-
cours national grossissent à vue d'ozil et 
que certaines de ses sources de recettes 
diminuent. Il en est ainsi de la vente 
des biens des personnes destituées de 
la nationalité française. 

Or il est très important que. le Se-
cours national n'ait pas à faire davan-
tage appel à l'Etat s'il veut — comme 
il est désirable — conserver son ca-
ractère d'œuvre privée. Pour cela il est 
nécessaire : de faire preuve d'initiative 
et d'imagination. C'est à quoi M. Al-
bouy fait un ardent appel non sans 
remercier tous ceux qui se sont asso-
ciés aux efforts des collaborateurs du 
Secours national. 

L'activité sociale 
■ > du Secours national 

C'est. Mme de Crisemoy qui en rend 
compte. Cette activité est multiple. 
Elle réclame d'abord d'innombrables 
visites, réceptions, démarches ou en-
quêtes nécessitées par les distribu-
tions de vêtements, . l'attribution des 
repas et plats de légumes, les sommes 
accordées au titre de secours ou de 
prêts, les cantines, les parrainages, les 
placements, les subventions aux œu-
vres, etc. 

Cette activité sociale s'est manifes-
tée encore par le développement que 
le Secours national a donné à rensei-
gnement ménager en créant de nou-
velles sessions à Gourdon et à Prays-
sac et en étendant l'action du centre 
de Labarrière (à Saint-Céré) aux 85 
élèves des deux écoles, etc. 

Le Secours national a organisé à 
Luzech, dans un clair et. spacieux lo-
gis, mis gracieusement à sa disposi-
tion par la municipalité, une Maison 
d'accueil pour jeunes garçons. Le Se-

RATION DE CAFE 
Le taux de la ration de café a été 

fixé, par arrêté ministériel, pour le 
mois de novembre, à 150 grammes de 
mélange café succédanés dont 15 
grammes de café pur. 

Les prises de vues 
photographiques sont interdites 
à l'extérieur de tout espace clos 

Toute prise de vues photographiques 
de paysages, objets, personnages se 
trouvant à l'extérieur d'un édifice ou 
de tout espace clos est interdite, aux 
termes d'une loi que publie le « Jour-
nal officiel ». Cela sauf autorisation 
accordée par le préfet du département. 

La tentative de délit sera punie 
comme- le délit lui-même. — O.F.I. 
Havas. ' 

cours national a de ce fait actuelle-
ment 70 enfants en charge dans le dé-
partement. Son œuvre de parrainage 
d'enfants par les écoles — si efficace 
et si moralisatrice -— a réussi à faire 
adopter par les Ecoles du Lot 275 en-
fants malheureux des régions de 
Cahors et de Toulouse. La valeur des 
colis et des mandats envoyés par les 
écoles pendant l'année scolaire a dé-
passé 100.000 francs. 

Cette œuvre de parrainage se serait 
doublée d'une œuvre de placement fa-
milial si les circonstances tragiques 
n'avaient obligé à réserver les place-
ments aux enfants réfugiés. Pourtant, 
50 enfants ont été reçus gracieusement 
pendant les vacances par les écoles 
parrainantes. 

Avec un ardent accent de fraternelle 
charité, Mme de Crisenoy fait appel à 
l'esprit de solidarité et indique que cet 
hiver les réserves de vêtements sont 
destinées aux victimes des bombarde-
ments. Elle rappelle que le rôle du 
Secours national, n'est pas de se subs-
tituer aux œuvres existantes, mais de 
les soutenir, de les vivifier. C'est pour-
quoi bon nombre de secours indivi-
duels sont remis actuellement aux des-
tinataires par l'intermédiaire des œu-
vres. 

Quant à la proportion dans laquelle 
ces œuvres sont aidées par le Secours 
national il n'est nour le savoir que de 
lire les quatre chiffres suivants. En 
1940 le Secours national a versé 7.000 
francs aux œuvres du département. En 
1941, il leur a versé 90.000 francs. En 
1.942, ce chiffre était porté à 300.000 
francs. En 1943, il atteint le demi-
million. 

Entre autres : garderies, colonies de 
vacances, œuvres d'entr'aide de Fi-
geac et de Saint-Céré', sœurs garde-
malades, écoles ménagères, cantines 
scolaires, orphelinats, œuvre de Louise 
de Marillac, ont reçu du Secours na-
tional l'aide qui leur était nécessaire 
pour développer leur action. 

Le bien à faire est immense. On voit 
par ce rapide tableau que le Secours 
nàtional s'y emploie de toutes ses for-
ces. Il n'est que d'augmenter ses res-
sources pour étendre son action.* 

De celle-ci nous n'avons donné qu'un 
faible aperçu que nous compléterons 
dans notre prochain numéro. 

ciaux pour suralimentation, pour ré-
gimes médicaux, pour femmes encein-
tes, les bons spéciaux, les tickets d'og-
tobre collectés en octobre par les hô-
teliers et les restaurants seront hono-
rés exclusivement en beurre. 

Producteurs de lait première caté-
gorie. — Ces producteurs ont droit à 
une ration de 400 grammes de beurre. 
Cette ration sera obtenue contre re-
mise du bon « P » qui donnera droit 
à la perception simultanée de 100 gr; 
de fromage. 

Cette double distribution sera effee-
tuée par la laiterie. Les tickets-chif-
fres cerclés ne peuvent être utilisés 
que dans les hôtels ët restaurants et 
ne peuvent en aucun cas donner lieu à 
perception ou inscription individuelle 
chez les commerçants détaillants. 

FROMAGES 
La ration de fromage pour le mois de 

novembre. 1943 est fixée à 100 gr. 
Cette ration s'obtient contre remise 

des tickets de 20 gr. du mois de no-
vembre numérotés 1, 2, 3, 5 et 6. Les 
tickets de 20 gr. numérotés 4, 7 et 8 
et les tickets-lettres FE, FG, FI, FH 
sont sans valeur jusqu'à nouvel ordre. 

Les producteurs de lait première ca-
tégorie ont droit à une ration de 106* 
gr. de fromage qui sera obtenue dans 
les conditions - prévues ci-dessus. 

 : >««©^ . 

ACQUISITION 
D'OUTILLAGE HORTICOLE 
PAR LES EXPLOITANTS 

DE JARDINS INDIVIDUELS 
La distribution des bons d'achat 

pour l'outillage agricole est assurée 
par les délégués départementaux aux 
jardins individuels. Les demandes doi-
vent être adressées à M. Boudet, Délé-
gué départemental, 101, Bd Gambette 
à Cahors. 

Les exploitants isolés de jardins in-
dividuels pourront obtenir les articles 
suivants : 

Fils de clôture et grillage maximum 
10 ,m. par intéressé et par trimestre. 

Outils horticoles : bêche ou fourche-
bêche, binette, houe, pelle, pioche, râ-
teau, serfouette et exceptionnellement 
outils destinés à soigner les arbres 
fruitiers. 

Récipients en tôle galvanisée : (arro-
soirs, sceaux). 

Les exploitants de jardins devront 
soumettre leur demande au visa préa-
lable soit du président de leur asso-
ciation de jardins, soit du délégué hor-
ticole du Secours national, soit du 
maire de leur commune qui en certi-
fiera le bien-fondé. 

Il sera délivré aux intéressés des 
bons d'achat dont les parties 2 et S 
devront être remises aux commerçants 
qui en contre-partie remettront l'outil-
lage demandé ou à défaut prendront 
note de la commande ferme. 

Les bons devront être utilisés dans 
le délai de 30 jours à dater de leur 
émission. 

CONFITURES DE NOVEMBRE 
Tous les consommateurs des caté-

gories E, Jl, J2, J3 et V recevront au 
titre du mois de novembre 1943 une 
ration de 250 gr. de confitures. 

Cette ration sera délivrée au fur et 
à mesure de la mise^ en place chez les 
détaillants en échange du tickets DU 
de la feuille de denrées diverses du. 
mois de novembre 1943. 



CE QUE LE QVERCY PERDRAIT 
à être coupé en deux 

S'il fallait une preuve que le pro-
jet saugrenu de séparer du Lot ses 
■euf cantons nord pour les rattacher 
nu groupe de Limoges-Brive ne peut 
«'appuyer sur aucune raison sérieuse, 
on la trouverait dans ce fait que ceux 
qui l'on décidé, — en s'entourant du 
secret d'une délibération aussi dis-
crète que possible, — n'ont même pas 
essayé de le justifier. Un changement 
semblable mériterait au moins quel-
que explication. Ils n'en ont point 
donné. L'arrêté qu'ils ont pris ne por-
te pas trace d'un motif quelconque. 
Ils en ont ainsi décidé. Après quoi, 
par la voie de l'Officiel, ils ont porté 
cette décision à la connaissance des 
intéressés, lesquels ont appris de la 
sorte, un beau matin, qu'ils étaient 
« dépaysés », que leur chef-lieu tou-
ristique n'était plus Cahors, ni Fi-
geac, mais Brive. C'est tout !... 

Eh ! bien, c'est un peu court ! Seu-
lement, il ne suffit pas toujours d'élu-
der une discussion pour l'empêcher de 
xe produire. Et l'on a pu voir par les 
quelques observations que nous avons 
«féjà présentées, que si les auteurs de 
l'arrêté spoliateur n'ont pas pu trou-
ver de motifs valables pour l'appuyer, 
il n'est pas difficile d'en invoquer — 
et d'excellents — pour l'attaquer. 

Toutes les raisons que nous avons 
• produites démontraient à l'évidence 

que l'intérêt touristique n'avait rien à 
voir clans cette opération et que le tou-
risme, ni le pays n'avaient rien à ga-

• gner à ce changement ! 
C'est donc à autre chose que l'on sa-

crifie l'intérêt quercynois — et aussi 
son amour-propre ! Mais si nous te-
nons à ne pas passionner et envenimer 
le débat, cela ne peut-nous interdire 
de faire valoir des raisons qui méri-
tent tout de même d'être considérées. 

L'unité du Quercy, sa richesse hôte-
lière (car toutes ses routes principales 
étaient jalonnées dç restaurants et 
d'hôtels très appïécies des touristes) 
*e sont pas les seuls arguments à pré-
senter... 

Disons-le tout net ! En prenant l'ar-
rêté en question on a voulu favoriser 
le centre de Drive, qui ne fait pas 
pourtant l'effet de parent pauvre près 
de Cahors. A quoi nous ne verrions 
quand même aucun inconvénient si on 
ne le faisait pas au détriment de notre 
ville et de Figeac. Les protestations 
si pertinentes du Syndicat d'initiative, 
de la Chambre de Commerce, du Syn-
dicat des hôteliers, celle aussi de M. 
le Préfet du Lot l'ont déjà fait remar-
quer : Brive peut aisément se passer 
de ce supplément de prospérité et sa 
pauvreté touristique ne l'a pas réduite 
à la misère ! Cahors n'est pas dans 
une situation qui lui permette de né-
gliger le dommage que lui causerait 
cette décision. 

Les apports qu'il recevait du touris-
me (et qu'il espérait bien voir grandir 
par une meilleure" organisation déjà 
commencée) lui étaient nécessaires et 
précieux ! Cahors a très peu d'indus-
tries ; l'agriculture n'y est prospère 

que dans la vallée du Lot et, sans le 
développement du tourisme, il serait 
exposé à voir péricliter ses hôtels, ses 
restaurants, tandis que ses magasins 
d'articles divers recevraient un rude 
coup ! 

Enfin, il faut faire encore remarquer 
que la mesure prise, qui serait injuste 
en tout temps, semble particulièrement 
inopportune au moment où l'on s'ef-
force —• avec quelles difficultés ! —■ 
de faire refleurir le Régionalisme. 

Notre Querc}', auquel Brive ne sau-
rait être assimilée, est peut-être l'un 
des pays de France où ce mouvement 
régénérateur des traditions, des mœurs 
ancestrales, de la reviviscence d'un 
glorieux passé plus précieux encore 
dans nos malheurs présents, semble 
avoir pris le plus de force. Il a péné-
tré en profondeur et gagné peu à peu 
en étendue. Le nombre de nos conci-
toyens qui s'y intéressent augmente 
progressivement. Et c'est cette heure 
que l'on choisirait pour essayer d'enle-
ver au Quercy la part la plus riche de 
son patrimoine, pour couper en deux 
une région qui a depuis toujours « vé-
cu ensemble » ! 

On a très justement fait remarquer 
que la crise actuelle des moyens de 
transport n'a pas complètement arrêté 
le tourisme, puisque des mouvements 
de jeunesse organisent, en partant de 
Cahors, des excursions à pied ou à bi-
cyclette dont le but est de faire con-
naître et admirer les richesses touris-
tiques, pittoresques, artistiques et 
historiques de la région. Et, au lieu 
de favoriser ces- efforts qui ne man-
queraient pas de se développer après 
la guerre, on prendrait une mesure 
qui couperait en deux le Quercy ! 

Nous attendrons pour le croire que 
l'on nous démontre ce que les can-
tons intéressés pourraient bien gagner 
à cette amputation, tandis qu'il est 
trop facile de voir ce que Cahors et le 
Quercy seraient sûrs d'y perdre ! 

E. L. 

P. S. — Nous devons ajouter que 
M. le Maire de Cahors a adressé au 
Commissariat général du Tourisme 
une protestation contre la mesure ain-
si décidée sans tenir compte des inté-
rêts pourtant pas négligeables de no-
tre ville. Cette réclamation s'ajoute à 
celle que M. le Préfet du Lot a fait 
tenir au Ministre de la Production in-
dustrielle et des Communications, ain-
si qu'à celle adressée au Comité régio-
nal du Tourisme de Toulouse par les 
présidents du Syndicat d'Initiative, de 
la Chambre de Commerce et du Syn-
dicat des hôteliers de Cahors. Ainsi, 
toutes les autorités sont saisies. 

A cet ensemble de réclamations, il 
n'a encore rien été répondu. Ce ne 
peut pas être parce qu'on estime né-
gligeables ces personnalités hautement 
qualifiées. Alors ? Faut-il donc croire 
que si l'on ne dit rien, c'est que l'on 
n'a rien à dire ?... Il ne devrait pour-
tant pas être plus difficile de recon-
naître une erreur que de la commettre! 
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LES FOIRES DE LA SEMAIS» 

Lundi 15 novembre. — Douelle, 
Francoulès. Gagnaç. 

Mardi 16 novembre. — Biars-sur-
Cère, Cremps. Prayssac. 

Mercredi 17 novembre. — Assier, 
Lauresses, St-Pro jet, Vayrac. 

Jeudi 18 novembre. — Belmont-Ste-
Foy, Milhac, St-Caprais. 

Vendredi 19 novembre. — Bach, Ca-
niac, Gorses, Souillac. 

Samedi 20 novembre. — Cabrerets, 
Gramat, Lascabanes, Salviac Saint-
Matré. 

P.T.T. 
M. Pradines, contrôleur des instal-

lations mécaniques •<- Toulouse (bri-
gade de réserve régionale), est nommé 
à Cahors. 

SOURDS 
LA GRANDE MARQUE MONDIALE 

DE PRGTÙÈSE AUDITIVE. 

SOKOTÔNE 
organise dans votre région deux 
démonstrations entièrement gratui-
tes de ses appareils perfectionnés, 
qui auront lieu : 

le mercredi 24 novembre 19't3 
Pharmacie LESTRADE 

Face la Cathédrale, CAHORS 
et chez M. ROLLAND, opticien 

Place des Halles, FIGEAC 
VENEZ FAIRE L'ESSAI 

D'UN « SONOTONE » 

BONS DE PAIN 
Le Groupement de répartition des 

farines du Lot : 
Les bons de pain délivrés par les 

boulangers de Cahors, contre remise 
par les consommateurs des 1/2 feuilles 
mensuelles de tickets de pain devront 
être retirés de la circulation avant le 
29 novembre 1943. 

Passé ce délai, aucun des bons préci-
tés ne sera honoré par le -fournisseur, 
s'il n'est revêtu d'un cachet de valida-
tion apposé par le Groupement de ré-
partition des farines du Lot. 

Rations de viande 
de novembre 

Les rations de viande pour le mois 
de novembre 1943 sont fixées par per-
sonne et par mois à : 

Consommateurs ordinaires. — 480 
grammes pour les consommateurs dé-
tenteurs des feuilles de viande des 
types U et M ; 360 gr. pour les con-
sommateurs titulaires des feuilles de 
\iande du type R. 

A cet effet, seront seuls valables les 
tickets suivants de la feuille de 
viande : 

Titre 1.206 U et 1.205 M (tickets 
chiffres imprimés de couleur rouge ou 
marron) ; les tickets chiffres numéro-
tés M 1 ou U 1 à M 12 ou U 12 in-
clus ; titre 1.204 R (tickets chiffres 
imprimés de couleur violette) ; les 
tickets chiffres numérotés R 1 à R 12 
inclus. Tous les autres tickets lettres 
ou chiffres sont sans valeur. 

Consommateurs J3. — La ration 
supplémentaire de viande aux consom-
mateurs de la; catégorie J3 est fixée à 
360 gr. pour le mois. Elle leur sera 
délivrée en échange des tickets DH, 
DG, DI et DJ de la feuile de denrées 
diverses du mois d'octobre portant 
l'indication J3 dans l'angle inférieur 
gauche, chacun de ces tickets ayant 
une valeur de 90 gr. 

Travailleurs de force 1" catégorie. 
— La ration supplémentaire de viande 
des consommateurs se livrant aux 
travaux de. force de 1" catégorie est 
fixée à 450 gr. pour le mois. 

Travailleurs de force 2* catégorie. —< 
La ration supplémentaire de viande des 
consommateurs se livrant aux travaux 
de force de la deuxième catégorie est 
fixée à 900 gr. pour le mois. 

Ces rations leur seront délivrées 
contre remise des tickets supplémen-
taires de viande pour « travailleurs 
de force » du mois de novembre 1943 
qui portent le chiffre 90 à raison d'un 
poids en grammes correspondant à ce 
chiffre. 

Groupement textile du Lot 
Le Groupement communique à ses 

afjiliés : 

En application d'un télégramme 
adressé par le C.O.C.H.E.T. : « Arrêté 
7219, taux de marque tissus suspendu 
jusqu'à nouvel, avis. Arrêté 567' du 8 
juillet . 41, toujours en vigueur. » 
B.O.S.P., du 15 octobre 1943. 

Dora en faveur de nos prisonniers 
Le Délégué départemental du Grou-

pement des Industriels forains de ' 
France a remis à M. le Maire de Cahors ! 
la somme de 4.580 fr., produit de la • 
collecte faite parmi les forains à l'oc- , 
casion des manifestations foraines de j 
novembre. Cette somme est destinée j 
aux œuvres de la Maison du Prison-
nier. 

M. le maire de Cahors adresse ses 
vifs remerciements à MM. les forains 
pour leur geste de générosité qui per-
mettra d'apporter un peu d'aide maté-
rielle à nos malheureux compatriotes 
retenus en captivité. 

INDEFRISABLE sans APPAREIL 
«ans Electricité, sans Chauffeur sur 1» 
iête. Plus de Fatigue pour la Cliente, et 
ses Cheveux. 

A la Maison POPOVITCH 
Sfl années de recherches 

pour donner Le maximum de satisfaction 

CENTRE D'ENTR'AIDE 
Les prisonniers rapatriés de Cahors 

remercient chaleureusement toutes les 
personnes qui ont donné des points de 
textiles lors de la dernière collecte. 
Grâce à la générosité de ces nombreux 
donateurs, le Centre d'Entr'aide a pu 
se procurer des sous-vêtements, che-
mises, chaussettes, chandails. Ceux-ci 
seront délivrés gratuitement aux pa-
rents des prisonniers cadurciens sur 
présentation d'une lettre de leur cher 
absent leur réclamant un des articles 
susnommés. Le Centre d'Entr'aide 
s'efforcera de satisfaire toutes les de-
mandes jusqu'à épuisement. 

Jusqu'au 20 novembre, les familles 
des prisonniers bénéficiaires du colis 
gratuit peuvent s'adresser à la Maison 
du Prisonnier où il leur sera remis 
des longuets à incorporer dans les co-
iis qu'elles confectionnent elles-mê-
mes. Grâce aux tickets de pain régu-
lièrement recueillis chez tous les bou-
langers de la ville, le Centre d'Ëntr' 
aide pourra continuer la distribution 
des longuets au cours des prochains 
mois. 

Pour les prisonniers transformés en 
travailleurs libres, la Maison du Pri-
sonnier tient à la disposition des fa-
milles intéressées des étiquettes spé-
ciales pour l'envoi des colis. 

Comment prolonger 
l'existence de vos pneus 

Des enquêtes ont démontré qu'en 
améliorant, dans la mesure où cela est 
pratiquement possible, le gonflage des 
pneumatiques, on pourrait au minimun 
économiser l'équivalent dé 400.000 enve-
loppes nouvelles par an. Il y a là un 
moyen parfaitement réalisable d'aug-
menter de 10 % les possibilités de rou-
lage en vélo et d'économiser 28 millions 
de francs par an. 

j II faut, surtout dans les conditions 
'actuelles où les bicyclettes sont souvent 
] chargées et où la bonne utilisation du 
; pneumatique prime le confort, gonfler 
i dur, même les enveloppes demi-ballon. 

En second lieu, éviter l'humidité 
intérieure. Pour cela, rie pas laisser une 
bicyclette au bord d'un trottoir dont le 
caniveau est plein d'eau. 

Il faut encore : 
Eviter la très grande chaleur ; en été 

ne pas garer la bicyclette en plein 
soleil ; 

Réparerles chambres àair dès qu'elles 
perdent ; 

Réparer les enveloppes dès qu'elle 
ont une coupure, ne pas employer d'em-
plâtres tros épais, employer des emplâ-
tres collés et, ce qui est mieux,vulcanis-
sés. 

Un 

JMA kofïe cachet 
j&fVwéeaTxmnieà 
<fant <fouVéej ! 

En cas de sinistre, les BONS 
DU TRÉSOR et les BONS D'É-
PARGNE souvent vos écono-
mies. 

En cas de destruction de ces 
titres, si vous avez pris la pré-
caution de noter leurs numéros, 
ils seront remplacés et vous re-
trouverez votre avoir, capital et 
intérêts compris. 

Tous renseignements complé-
mentaires aux guichets de vente : 
Perceptions, Bureaux de Poste. 
Banques. Notaires, etc.. ÎE 2 

LE GRAND PRIX DE POESIE 
FABIEN-ARTIGUE 
DE L'ACADEMIE 

DES JEUX FLORAUX 
Nous rappelons que l'Académie des 

Jeux Floraux décernera en 1944 le 
grand prix de poésie Fabien-Artigue, 
indivisible de 10.000 francs. 

Ce prix sera attribué, s'il y a lieu, à 
un volume imprimé de poésie françai-
se ; de plus, en raison des circonstan-
ces, des œuvres manuscrites ou dacty-
lographiées pourront être présentées 
dans les mêmes conditions, c'est-à-dire 
en cinq exemplaires. 

En ce qui concerne les ouvrages im-
primés, seront seuls admis, pour 1944, 
ceux qui auront été publiés en 1942 et 
1943. 

Çé concours sera irrévocablement 
clos le 31 décembre 1943 à 18 heures. 

Demander le programme au secré-
tariat de l'Académie, hôtel d'Assézat 
et Clémence Isaure, à Toulouse. 

Echange de vieux chiffons 
contre points textiiss 

La Préfecture communique : 
La campagne d'échange de vieux 

chiffons contre points textiles qui, ef-
fectuée dans diverses régions- du terri-
toire français, a connu un Succès 
énorme auprès de la population, sera 
étendue au département du Lot à la 
lin janvier 1944. Les modalités de cet 
échange seront portées prochainement 
à la connaissance du public. 

La préparation 
des tiges de tabac 

La Direction des tabacs pour le Lot 
et TAvegron nous communique ce qui 
suit : 

Comme les années précédentes, MM. 
les planteurs seront appelés, vers' mai-
juin 1944, à livrer à la Régie la partie 
supérieure des îiges de Paraguay de la 
récolte 1943 ; les producteurs de Nij-
kerk peuvent donc, dès l'effeuillaison, 
disposer de la totalité des tiges comme 
ils l'entendent. 

On sait que' les tiges de tabac sont 
un excellent engrais très avantageuse-
ment appliqué aux vignes, aux arbres 
fruitiers et aux prairies naturelles ain-
si qu'aux planches de jardinage ; leur 
valeur chimique, fort élevée, s'aug-
mente de leurs qualités insecticides et 
f.n font un précieux auxiliaire d» 
l'agriculture. 

Afin de ne pas priver les cultivateurs 
de Paraguay .de l'utilisation en vert 
des tiges de leur récolte, utilisation 
plus efficace que lorsque les tiges sont 
sèches, l'Administration des tabacs 
leur conseille de sectionner, dès l'ef-
feuillaison, les tiges à 30 centimètres 
à partir du sommet ; ils y trouveront 
le double avantage de pouvoir utiliser, • 
dès l'hiver, la partie qui est laissée à 
leur disposition et de dégager leurs 
greniers dans des proportions impor-
tantes ; en outre, le sommet des tiges 
conservées sèche beaucoup plus facile-
ment. 

On rappelle qu'à partir d'à présent, 
les tiges ne doivent plus être fendues ; 
la prime relative à cette fente est sup-
primée. 

Aux épiciers grossistes 
et détaxants du Lot 

La Direction départementale du ra-
vitaillement général du Lot communi-
que : 

! ne information'de M. le Ministre 
secrétaire d'Etat à l'agriculture et au 
ravitaillement me fait connaître que 
les tickets d'approvisionnement du 4« 
trimestre suivants ont été égarés : 

Tickets de 1 kg. de café n" 46.500 à 
40.649 et n° 50.950 à 50.999. 

Tickets de 5 kg. de café n* 907 à 
1.041. 

Les commerçants intéressés sont 
avisés qu'opposition est faite sur ces 
tickets et qu'ils devront me rendre 
compte d'urgence au cas' où ceux-ci 
viendraient à leur être présentés. 
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ETRANCI 

par 

CONCORDJA 
N- 9 

M E R R E L 

j'étais désespéré... 
a douleur physique, il 

e, s écria : 
votre bras ! Il vous 

— Parce qu 
Vaincu par 

devint livide. 
Honor, c a ra 
— Quentin 

fait très mal ? ' 
— U n'est pas très agréable, mur-

mura-t-il, la bouche contractée. 
Oubliant le duel verbal qu'il venait 

d'y aveir entre eux, la jeune fille, 
pleine île pitié, attendrie, dit en se 
rapprochant de lui : 

— Il paraît que les moments les 
plus pénibles soin ceux où les os Com-
mencent à se souder... 

— Alors, je devine... que voici un 
de ces moments, balbutia-t-il. 

Et, tout de suite après ces mots, il 
tomba en avant, évanoui, le visage 
contre le tapis. 

Affolée, Honor courut sonner le do-
mestique. Mais personne ne vint. Elle 
était seule, avec un homme blessé et 
ayant perdu connaissance... peut-être 
mort. Mais, se forçant aussitôt à agir 
avec sang-froid, elle s'agenouilla tout 
près du jeune homme pour savoir s'il 
respirait encore, et éprouva un grand 

soulagement en constatant qu'il était 
seulement évanoui. 

Elle le retourna sur le dos. U en-
tr'ouvit les yeux. C'est avec beaucoup 
de difficulté qu-'elle parvint à soulever 
la tête et à la mettre sur ses genoux, 
le corps inerte étant trop lourd pour 
qu'elle le changeât de place. 

Le malade la regarda, les yeux trou-
bles, à peine conscient. 

— Rosalie ? prononça-t-il faible-
ment. 

— Non, c'est Honor... Ne bougez 
pas. Attendez que je vous glisse un 
coussin sous la tête. 

Elle allongea le bras, attrapa un 
coussin du canapé, qu'elle substitua 
adroitement, délicatement, à son ge-
nou sous la tête de Quentin. L'avia-
teur reprenait peu à peu ses esprits, 
mais il restait si faible qu'il ne pou-
vait faire un mouvement. Néanmoins 
il put prononcer : 

— L'eau-de-vie est dans la salle à 
manger... 

— Je cours la chercher, répondit la 
jeune fille qui se relevait. 

Mais quand elle revint, avec la bou-
teille et un verre, son mari avait déjà 
refermé les yeux et semblait évanoui 
une seconde (ois. Cependant, 11 eut la 
force de tendre sa main valide pour 
prendre le verre qu'elle approchait de 
ses lèvres. Dans un souffle, il dit : 

— Donner... non... soulevez-moi un 
peu, si vous pouvez. 

De nouveau agenouillée, elle le prit 
par les épaules et parvint à le sou-
lever suffisamment pour qu'il bût. La 
main du jeune homme tremblait et 
le verre cognait contre ses dents. 

— Si j'allais au téléphone appeler 

votre médecin ? proposa-t-elle. 
— Non, merci. Vous voudrez bien 

seulement m'aider à me relever... 
Quand Honor fut arrivée à bien 

l'installer sur le canapé, il referma 
les yeux et resta près de dix minutes 
au repos. La jeune fille voyait avec 
plaisir les couleurs revenir aux joues 
blêmes. Mais ses nerfs surmenés de-
puis si longtemps défaillirent et elle 
se mit à rire nerveusement. 

— Qu'y a-t-il de drôle ? demanda 
lentement Talbot, les yeux fermés. 

— Je ne peux m'cmpêeher-de pen- ! 
ser que' vous avez organis' 
évanouissement d'une façon 
traie. 

Q 

a-t-il personne pour répondre à l'appel à la nouvelle "t 
de votre sonnette ? 

— Si, Thomas, habituellement. Mais 
je l'ai envoyé chez ma mère. A l'heure 
des repas, je peux téléphoner pour 
qu'on m'envoie de la nourriture. 

— Quand Thomas doit-il rentrer ? 
—■ Je lui télégraphierai demain ma-

tin et il pourra être là demain soir. 
— Maintenant où est votre télé-

phone ? 
— Dans le coin, au-dessuc de mon 

bureau. Pourquoi 
Pour toute réponse, Honor alla à 

votre : l'endroit indiqué et demanda le numé-
magis- ro des -Falkland. 

Un instant après, Talbot entendit 
a voix, qu'elle voulait gaie, son-j cette intéressante communication: 

liait faux... — C'est vous, Dalcy ? C'est miss 
Puis, a*'ec un brusque changement Honor qui vous parle. Daley, j'ai épou-

de ton : ] sé ce matin M. Quentin Talbot. Vous 
— Quelle sotte j'ai été ! Je n'avais avez bien entendu ? 

aucune idée que vous souffriiez à co 
point. J'avais bien entendu dire qu'un 
bras cassé étajt très douloureux mais 
je ne m'imaginais rien d'aussi violent. 
J'ai... J'ai cru d'abord que vous étiez 
mort... 

— Non, pas mort... Mais, l'imbécile 
c'est moi, de n'avoir pas su maîtriser 
ma souffrance... C'est tout de même de 
la déveine pour vous que je n'aie été 
qu'évanoui. 

—- La déveine, pour moi, c'est que 
vous disiez des choses pareilles. 

— No me querellez pas, Honor, je 
suis si fatigué !... L'eau-de-vic, je 
crois, me monte à là tête. 

Il la regarda en souriant un peu. 
Elle l'interrogea ; 
— Est-ce que vous êtes seul ici ? 

N'avez-vous pas de domestique ? N'y 

je vous remercie. 

Un silence. Puis : 
—. Oui. Ça va bien. Voici mon adres-

se. Inscrivez-Ià, s'il vous plaît. 
Suivit l'adresse de l'appartement de 

Quentin. Puis : 
— Voulez-vous dire à Pitman que 

je passerai demain dans la journée 
prendre certaines de mes affaires... 
Oui... Quoi '?... Oh 
Bonsoir, Daley... 

Elle raccrocha le récepteur et revint 
lentement vers le canapé, le visage en-
flammé. La première question qui vint 
aux lèvres de Quentin ne fut pas celle 
qui lui vint à l'esprit. Mais c'était da-
vantage dans son caractère de les po-
ser dans cet ordre : 

— Qui est Dalley ? 
— Notre maître d'hôtel. 
— A-t-il témoigné quelque émotion 

— Il m'a répondu : j. Très bien, 
madame », au lieu de « très bien, 
mademoiselle », dit Honor avec un 
petit rire. Je ne sais pas si vous appe-
lez ça un témoignage d'émotion. 

— Quelle perle de maître d'hôtel ! 
Tue pause. Et alors vint la véritable 

question : * ' 
— Alors, vous allez rester ? 
— Qui. 
— Pourquoi Parce que je suis 

amoché ? 
— Certainement... On ne laisserait 

pas... 
Il l'interrompit : 
— Vous ne laisseriez pas un pauvre 

chien avec une patte cassée se tirer 
d'affaire tout seul ? 

— Certainement non, mais je n'allais 
pas dire cela, répondit-elle, avec des 
larmes dans la voix. 

Il posa sa main gauche sur la man-
che de la jeune fille. 

— Vous êtes épatante... Toujours à 
la hauteur... 
la hauteur... Allons venez. Laissez-
moi m'appuyer sur votre bras pour 
que je vous mène à votre chambre. 

— Ma chambre ? Est-ce que j'ai dé-
jà une chambre dans votre apparte-
ment ? 

— Je l'ai préparée pour vous, avant 
la fameuse cérémonie de ce matin. 

Honor l'aida à se lever et lui offrit 
son épaule comme soutien. 

Relevant la tète vers lui, elle dit : 
— Que de choses vous avez su fair* 

avant cette cérémonie ! 
Il la regarda avec un rien de vieille 
II la regarda avec un rien de sa 

vieille ironie : 



CHAMBRE tiéL COMMERCE 
BU LOT 

Aux commerçants et aux industriels 
Les commerçants et les industriels 

de la ville de Cahors sont invités à 
assister à la conférence qui sera faite 
le mercredi 17 novembre 1943, à 
14 h. 30, à la Chambre de Commerce, 
par M. Desemberg, Délégué de l'Offi-
ee central de répartition des Produits 
industriels, sur le sujet suivant : Pro-
duction et répartition des matières 
premières et grands problèmes fran-
çais actuels. 

Le Président de la Chambre de 
Commerce attire l'attention de ses 
ressortissants sur l'intérêt que présen-
te pour eux cette conférence qui a ob-
tenu le plus vif succès dans toutes les 
villes où elle a déjà été donnée. 

Obsèques 
Mercredi matin, à 10 heures, ont été 

célébrées les obsèques de M. Jean 
Restes, décédé à l'âge de 65 ans. 

M. Jean Restes était bien connu et 
•stimé à Cahors, dont il était origi-
naire et où pendant plusieurs années 
il tint le Café du Midi. 

Une nombreuse assistance a suivi 
le char funèbre du regretté disparu, et 
a témoigné à la famille de vives sym-
pathies. 

Nous adressons à Mme Jean Restes, 
à tous les parents nos sincères con-
doléances. 

Nécrologie 
Nous avons appris - avec regret la 

mort de Mme Ricard, épouse de M. Ri-
eard, le svmpathiaue inspecteur des 
P.Ï.T. honoraire. 

Nous prions M. Ricard et sa famille 
de vouloir bien agréer l'expression de 
nos sincères condoléances. 

Accident 
Au cours de son travail à la presse 

de déclenchement, M. Jean Combebias, 
coupeur de bois à la maison Depeyrot, 
a reçu un éclat de fonte à la tête. 

M. le docteur Calvet a donné au 
blessé les soins nécessités par la bles-
sure. 

A 
Au cours de son travail sur un chan-

tier rue des Orangers à Cahors, un 
apprenti menuisier, Pierre Vayssié, 
19 ans, a eu la main droite prise par. 
une scie mécanique et plusieurs doigts 
décapités. 

Pierre Vayssié a été transporté à 
l'hôpital et opéré par M. le Docteur 

■Rougier qui estime à six semaines 
l'invalidité occasionnée par l'accident. 

Service des Pharmacies 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 14 novembre et le 
lundi 15 jusqu'à midi par la pharma-
cie Orliac. . 

I DÈrYIÉNAGEftrlENTS I 
1 GARDE-MEUBLES I 

5, rue Jean-Caviole — CAHORS 0| 
EMBALLAGES, 

GROUPAGES, t| 
CAMIONNAGES | 

TOUS LES TRANSPORTS | 

Mise en service d'une nouvelle || 
organisation de groupages : M 
CAHORS - TOULOUSE - CAHORS M 
Toute la France M 

par Groupages accélérés b 
«Pour tous renseignements : & 

Téléphonez N" 3-34, CAHORS S 
ECRIVEZ-NOUS g 

CONSULTEZ-NOUS S 

Il y va de votre intérêt M § 
15BI3!(3i3JBri3!(8^ 

LYCEE DE JEUNES FILLES 
DE CAHORS 

RESULTATS DES EXAMENS 
de l'année scolaire 1943-44 

BACCALAUREATS 
Mathématiques élémentaires 

Mlles Asfaux, Barre (A.B.):, Bras, 
Freyssinet, Payssot (A.B.), Peyrichou, 
Soulages, Sourniac, Tourrou. 

Philosophie-Sciences 
Mlles Bouyssou, Coulon, Lavaysse, 

Laviale, Sabrié, Valat Françoise. 
Philosophie-Lettres 

Mlles Bairat (A.B.), Berthier, Besse 
(A.B.), Boudy (A.B.), Durand, Fabre, 
Jouanny, Marie, Payssot, Tavet, Ro-
ques, Valat Madeleine, Vigouroux. 

1" partie 
Section A. — Mlles Albet, Denjean, 

Desbuis, Duphénieux, Jauvion. Mas-
sol, Nault (A.B.), Niel, Volff (A.B.). 

Section B. — Mlles Amat (B.), Bes-
sières, Delbouis (A.B.), Martin. 

Section C. — Mlles Bassoul, Bazil-
lou Emilienne, Bazillou Jeanne, Bian-
coni, Bondoux, Chastel, Parazines, 
Sans, Sol. 

Section moderne. — Mlles Aymard, 
Bonnefoi, Couderc (A.B.), Deheul 
(A.B.), Delbru (A.B.), Gasquet, Laber-
nardie (A.B.), Lachenaux, Lalouille, 
Mentit, Nicouleau, Priât, Pucch, Pupat. 
Rey (B.), Sauvât, Solacroup (A.B.),' 
Vernières. 

Diplôme complémentaire 
d'études secondaires 

Mlle Boudergues. 
Diplôme d'études secondaires 

Mlles Bondoux, Latouille, Sol. 
Certificat classique 

Section A. — Mlles Bramarigues, 
Annie. 
Chambaud, Delbouis, Roche, Volff. 

Section A'. — Mlles Cappus, Cou-
derc, Carbonié, Gransagne. 

Section A". — Mlles Auméras, Câ-
blât, Lagasquie, Laveyssière, Barthé-
lémy, Deviers, Leymarie. 

Certificat moderne 
Mlles Cluzel, Laveyssière. 

Certificat d'études secondaires 
Mlles Berbille (A.B.), Croissant, Lan-

nes (A.B.), Ajzenflsz, Blanié, Bris, Mo-
liner, Laveyssière, Rocher, Sachs, 
Willem, Marmiesse, Rigal. 

BREVET ELEMENTAIRE 
Mlles Baffalie Yvette, Bourgade Jean-

ne, Delpech Yvette, Gervais An-
gèle, Labro Paulette, Manie S., Four-
net Jeanne, Juli Jacqueline, Llum-
biarès Henriette. 

Concours de recrutement 
des Elèves-Maîtresses 

Mlles Chambaud Yvette (7«), Freys-
sinet Renée (4e). 

Diplôme d'études primaires 
préparatoires 

Mlles Andrieu Colette, Bénazet Mi-
cheline, Boutot Marguerite, Breton 
Monique, Cazassus Jeanine, Delès Si-
mone, Magne Monique, Murât Colette, 
Périé Marie, Raiter Micheline, Sauzon 
Ginette, Séraudjg Josette, Verniande 

Pour les ménagères 
Démonstrations ménagères lundi 15 

novembre, salle des Artisans de 15 à 
16 heures. 

Entrée libre. Toutes les mères de 
famille ij sont cordialement invitées. 
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Chronique des Théâtres 
Le 14 novembre, matinée et soirée 

au théâtre ntunicipal : ELIANE CELIS 
dans la délicieuse opérette « PLAI-
SIR D'AMOUR ». Location d'usage. 

Faire son ménage 
avec des rhumatismes 

Voilà qui n'est pas facile. Aux fem-
mes qui connaissent ce sort peu en-
viable nous recommandons le Gandol. 
Avec ses trois calmants, le Gandol 
apaise très vite les douleurs. De plus, 
il agit sur leur cause même, en acti-
vant l'élimination de l'acide urique. 
C'est pourquoi le soulagement obtenu 
est durable. Ttes Phies : 19 fr. 50 la 
boîte de 20 cachets Gandol. Lab. Hélin, 
Visa 846 P. 2841. . 

ETAT-CIVSL 
du 5 au 12 novembre 1943 

Naissances 
Singlande Marie-Rose, 17, rue Brives. 
Boyer Odile, rue YVilson. 
Auriac Viviane, rue Wilson. 
Jeseck Nadine, rue Wilson. 
Manrique Liliane, rue Pélégry, 3. 
Zwibel Jean, rue Wilson. 

Publications de mariages 
Nosés André, ingénieur des A. et M. à 

Paris, et Rougier Nicole, s.p. à 
Cahors. 

Lavergne Jacques, employé S.N.C.F., et 
Zacehi Baplistine, lingère à Cahors. 

Chassaing André, cuit,, et Guilmain Si-
mone, infirmière à Cahors. 

Lecamp André, quartier-maître four-
rier à Cahors, et Fauchié Fernande, 
s.p. aux Arques (Lot). 

Miciiel Camille, mécanicien, et Dauw 
Simone, sténo-dactylo à Cahors. 

Fabre Robert, employé d'assurances, et 
Lacroix Denise, sténo-dactylo à 
Cahors. 

Bronstein Michel, bûcheron à Cours 
(Lot), et Reygner Paule, vendeuse à 
Cahors. 

Mariages 
Flamand Daniel, cuit., et Moulot Hen-

riette, s.p. 
Delroize Emile, mécanicien, et Thi-

baut! Antonia, s.p. 
Berker Charles, commis du Trésor, et 

Meilhac Jeanne, s.p. 
Décès 

Llumbiarès José, commissionnaire, 40 
ans, Impasse Séguier, 4. 

Clément Antoine, ouvrier agricole, 70 
ans, rue Edmond-Albe, 3. 

Spacty Laurent, manœuvre, 53 ans, 
rue Wilson. 

Colongo Manuel, terrassier, 59 ans, La-
capelctte-de-Vialas. 

Restes Jean, s.p., 65 ans, rue Wil-
son, 38. 

FautJiié Jean, agriculteur, 22 ans rue 
Wilson. 

Andral Marie, Vve Vayssières, s.p., 74 
ans, Cabcssut-Haùt. 

S.N.C.F. Changement d'horaire 
Par suite des circonstances les modi-

fications suivantes sont apportées à la 
marche des trains à partir du lundi 
15 novembre. 

Le train 1008 Toulouse-Limoges, 
arrivée à Cahors 9 h. 29, départ 9 h. 34 
ne circulera que les lundis, mercredis 
et vendredis au lieu et place des mar-
dis, jeudis et samedis. 

La S.N.C.F. va augmenter 
les tarifs voyageurs 

Une augmentation des tarifs voya-
geurs est actuellement à l'étude^ par 
la S.N.C.F. Peu sensible pour les abon-
nements ouvriers, cette augmentation 
sera de l'ordre de 20 à 25 0/0 pour les 
autres titres de parcours. 

L'application du nouveau tarif n'au-
ra lieu que lorsque la mise en ordre 
des salaires en cours d'élaboration se-
ra définitivement mise au point et réa-
lisée. 
Déblocage des toisons familiales 

Les éleveurs sont" prévenus que le 
déblocage des toisons familiales aura 
lieu aux centres ci-dessous et aux da-
tes indiquées : 

Gramat : Magasin Rougeyrolles : 
jeudi 4 novembre pour communes 
commençant par la lettre A à F. —. 
Magasin Ruscassié : vendredi 5 novem-
bre pour communes commençant par 
la lettre G à O. — Magasin Delport C. 
et N. : samedi 6 novembre pour com-
munes commençant par la lettre P 
à V. 

Assier : Magasin Mazenq : jeudi 4 
novembre pour communes commençant 
par la lettre A à F. —■ Vendredi 5 no-
vembre pour communes commençant 
par la lettre G à O. — Samedi 6 no-
vembre pour communes commençant 
par la lettre P à V. 

Figcac : Magasin Grizi : lundi 8 no-
vembre pour communes commençant 
par la lettre A à L. — Magasin Ma-
zenq : mardi 9 novembre pour com-
munes commençant par la lettre M 
à V. 

Souillac : Magasin Chapou ; lundi 
15 novembre pour communes commen-
çant par la lettre A à L. — Magasin 
Lucas : mardi 16 novembre pour com-
munes commençant par la lettre M à V; ^jjn 

AVIS DE CONCOURS 
Un concours pour l'admission à 

l'emploi d'ingénieur adjoint des tra-
vaux publics de l'Etat (Service des 
Ponts et Chaussées) aura lieu : 

Le 27 mars 1944 pour les épreuves 
d'admissibilité ; 

Le 24 juillet 1&44 pour les épreuves 
d'admission. 

Tous renseignements utiles pour la 
constitution des dossiers seront en-
voyés aux candidats, sur demande 
adressée à l'ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées à Cahors ou au 
Ministère de la Production industrielle 
et des communications, Secrétariat gé-
néral des Travaux et transports (per-
sonnel, deuxième bureau, Service des 
examens) à Paris. 
Aurons-nous pour le Jour de l'An 

des gâteaux contre tickets ? 
On sait qu'un projet avait été envisagé 

selon lequel de la fariue de blé serait 
attribuée aux pâtissiers. Le principe 
n'a pas été abandonné. Seules des diffi-
cultés techniques restent à surmonter. 
La plus importante est la fabrication 
des tickets de 10 grammes contre les-
quels les gâteaux seraient délivrés. 

Pour leur émission dans toute la 
France — car ils existent déjà dans le 
Nord — la question du papier se pose. 
Néanmoins, on estime que. la mise au 
point serait prête au début de janvier. 

D'autre part, des matières grasses sont 
indispensables à la fabrication des gâ-
teaux ; mais on estime que la biscuiterie 
pourrait céder une part de ses attribu-
tions. 

Les allocations 
pour charges de famille 

Les allocations sont dues pour les 
enfants n'ayant pas dépassé de plus 
d'un an l'âge de l'obligation scolaire. 
Elles sont dues jusqu'à l'âge de 17 ans 
si l'enfant est placé soit dans un camp 
ou centre de jeunesse, soit en apprentis-
sage, ou si, par suite d'infirmité ou de 
maladie chronique, l'enfant est dans 
l'impossibilité constatée de se livrer à 
aucun travail salarié. Elles sont dues 
jusqu'à l'âge de 20 ans si l'enfant pour-
suitses études. 

Définition de vins 
à appellation contrôlée 

Des décrets fixent le régime discrimi-
natoire de certains vins d'origine. Ils 
s'appliquent notamment au « Bordeaux 
supérieur », aux appellations contrôlées 
de la Bourgogne et au vin rosé de 
Bourgogne; au muscat de Ltinel ; au 
Rivesaltes; aux Côtes-d'Agly ; aux 
Côtes-de-Haut-Roussillon ; au Mon-
tbélie Cotes-de Beaune. 
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COMMERÇANTS 
IN DUSTHELS 
PARTICULIERS 

! m 
0 e 

Pour vos 
Transports 

consultez à CAHORS 

MAISON P. NOYER 
gui met à votre disposition 

sa nouvelle organisation 
de groupages rapides 

toutes directions 
Principales villes desservies : 
TOULOUSE - PARIS - LYON 
- MARSEILLE - BORDEAUX 
- NIMES - MONTPELLIER -
CARCASSONNE - PAU -

TAREES - AGEN -
NARBONNE, etc.. 

et toutes les principales villes 
de France, dans les deux sens 

N'hésitez pas à nous consul-
ter, nous pouvons accélérer 
vos livraisons. 

RAPIDITÉ — SÉCURITÉ 
TARIFS HOMOLOGUÉS 

Pour tous renseignements 
s'adresser à nos bureaux 

^ke^ Sportsj 
STADE CADURCIEN 

Rugby 

Dimanche 14 novembre à 14 h. 3#, 
en championat des Pyrénées, le Stad» 
cadurcien (juniors) rencontrera le Sta-
de toulousain (juniors). 

Ces deux équipes se sont déjà affron-
tées à Toulouse dimanche dernier dan» 
un premier match et les Toulousain» 
l'emportèrent par la marge conforta-
ble de 28 points à 8. Ce score impres-
sionnant à première vue pourrait lais-
ser croire à une différence de class» 
très nette entre les deux équipes. Or, 
il n'en est rien et l'on nous compren-
dra aisément quand nous dirons qu» 
nos jeunes, dépaysés en première mi-
temps, encaissèrent 23 points, mais s» 
ressaisirent pendant le deuxième -act» 
et marquèrent 8 points alors que leur» 
adversaires n'inscrivaient que 3 point» 
au tableau. 

En dernière minute, nous apprenon» 
que Toulouse-Aviation-Sport rencontre-
ra en match amical l'équipe première 
du S.C., après le match des Juniors. 

A SOUILLA* 
" Rugby. — Souillac bat C.A. Brivist» 

(réserves), par 35 points à 3. Dimanch» 
dernier nous avons vu évoluer sur no-
tre terrain les anciens du C.A.B. Le» 
jeunes Souillagais se donnèrent à 
fond et firent une bonne partie ; s'il» 
continuent, il y aura à Souillac à lft 
fin de la saison, une bonne pet,ite équi-
pe formée de jeunes. Toute l'équip» 
locale est à féliciter. 

eiHOBI 
Albas 

Obsèques. — Dimanche matin ont 
eu lieu les obsèques de Mme Eul ilie 
Salady au milieu d'une nombreuse af-
flue ne*. La regrettée défunte, dont la 
santé devenait chancelante, a succom-
bé presque subitement à l'âge d*î 78. 
ans. Elle était la veuve de M. Salady 
Alphonse, entrepreneur de maçonnerie 
bien connu dans toute la région et 
notamment à Cahors où il s'était fait 
de solides amitiés. Mme Salady suit 
son mari dans la tombe à quelque» 
mois près. Nos sincères condoléance» 
à la famille. 

Vol de tabac. — Au cours des der-
nières nuits deux vols de tabac ont 
été perpétrés dans les séchoirs de Mme 
Legrand et de M. Delrieu Alfred. Le» 
quantités enlevées sont très importan-
tes. Ceux qui ont des séchoirs mal clos 
où à distance de leur maison dans des 
lieux isolés, feront bien d'y veiller d* 
près car le dernier mot des cambrio-
leurs n'est peut-être pas dit. Le tabae 
est actuellement très recherché et 
comme il s'en fait une grosse spécu-
lation au marché noir, il y a lieu d« 
prendre des précautions sérieuses con-
tre de tels vols aussi audacieux qu'ils 
soient. 

Sauzet 

Une auto disparai/. —- Une auto-
ambulance, garée devant la mairi» 
pour être enlevée par les services 
compétents, a disparu dans la nuit. 
Plainte a été portée à la gendarmerie. 

Catus 

Nécrologie. '-— Nous apprenons avee 
peine la mort de Mme Louise Rigal, 
née Mourgues, décédée à l'âge de 66 
ans. En cette douloureuse circonstanc» 
nous prions Mme, .M. Rigal et toute la 
famille, d'agréer nos bien sincère* 
condoléances. 
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souVent l'occasion de recevoir chez soi 
sa propre épouse. 

La chambre de « l'épouse » était la 
première à gauche en quittant le hall, 
et celle de Quentin, au fond du corri-
dor à droite. 

Honor accompagna son mari jus-
qu'à la porte de sa chambre. 

— Vous êtes sûr de vous sentir tout 
à fait bien ? demanda-t-elle. 

— Tout à fait sûr... Ah ! vous trou-
verez dans la penderie une espèce de 
blouse en laine angora très chaude. Je 
l'ai rapportée de Mésopotamie. J'espè-
re qu'elle vous sera utile. Il y a aussi 
un kimono en soie. J'ai pensé qu'il 
vous plairait. 

— C'est bien gentil de votre part. 
— J'ai acheté aussi divers objets... 

sans bien savoir ce qu'il vous faudrait. 
pro-

bonsoir, 

S'il vous manque quelque chose, 
mettez-moi de m'appeler, 

—■ Je le promets. Merci et 
Quentin. 

— Bonsoir, épouse-amie, répondit-il 
en souriant, content de son mol et de 
la façon dont Honor avait pris tout 
cela. 

Entrée dans sa chambre, elle regar-
da autour d'elle. Evidemment, Talbot 
s'était donné beaucoup de mal pour la 
lui faire aussi confortable. Ses regards, 
voyageant d'un objet à l'autre, s'arrê-
tèrent à la coiffeuse dont elle s'appro-
cha. Un magnifique jeu en écaille in-
crustée d'or de brosses, de peignes, de 
petits plateaux, dé baguiers, etc., s'éta-
lait sur la plaque de verre. Elle prit 
une brosse et l'examina. Elle était neu-
ve. Quentin avait-il acheté tout cela 
spécialement pour elle ? C'était encore 
une des choses qu'il devait avoir faites 

avant la fameuse cérémonie. Cette cé-
rémonie !- elle lui paraissait en ce mo-
ment dater d'un siècle. Et dire qu'elle 
avait eu lieu ce matin même ! La pen-
sée lui vint que peut-être ce beau ca-
deau d'objets de toilette en écaille 
avait d'abord été destiné à Rosalie 
Constance. Elle fronça' les sourcils et 
remit la brosse à sa place, avec une 
petite moue de dépit. 

Continuant son inspection, elle ad-
mira les meubles. Ils étaient en vieux 
chêne, pourtant, ni lourds ni tristes. 
En cherchant un mot qui résumerait 
son impression, Honor eut sur les lè-
vres celui de homley (1). Oui. c'était 

(1) Vrai home. 
bien ce que la pièce représentait, si j 
gaie et si accueillante. Dans la pende- I 
rie, elle trouva la blouse et le kimono, | 
vêtements délicieux par la couleur et \ 
par la line étoffe, si douce et si souple, i 
.Mais la même inquiétude ressentie de- ! 
vànt les riches bibelots de la coiffeuse 
lui revint. A l'origine, tous ces cadeaux 
n'avaient-ils pas été achetés pour Ro-
salie ? Son sourire disparut et elle 
fronça encore les sourcils.? . 

Elle se secoua au bout d'un moment. 
Et avec un peu de la froide indifféren-
ce de Talbot, elle ,sé dit que les gens 
qui acceptent les mariages de ce ganre 
ne peuvent pas être trop exigeants. 
Aussi, brossa-t-elle les boucles rebel-
les avec une brosse à dos d'écaillé, puis 
elle passa dans la salle de bains où 
elle quitta ses vêtements humides pour 
revêtir la blouse en laine angora, en-
suite se faufila dans le lit, éteignit 
l'électricité. Et exténuée par cette ter-
rible journée d'émotions, elle s'endor-
mit d'un sommeil de plomb. 

La première chose qu'elle entendit' 
à son réveil fut la voix de Quentin, 
commandant par téléphone le petit 
déjeuner « pour deux ». Puis elle 
comprit qu'il était retourné dans sa 
chambre, et que l'heure de se lever 
était déjà passée. 

Elle expédia sa toilette rapidement 
et alla attendre dans la salle à man-
ger. 

On monta le petit déjeuner, mais 
son mari n'avait pas encore fait son 
apparition. 

— Quentin ? appela-t-elle. Le déjeu-
ner est là. 

— Merci, cria-t-il. Je suis en retard 
bien que levé depuis longtemps. 

Il, y avait de l'agacement dans sa 
j voix. 
j Et il se présenta en bras dé chemise, 
\ tenant son faux-col et sa cravate de j sa main gauche. 
! — Excusez-moi, Honor... J'ai pu 
! arriver à faire ma toilette, sauf à rnet-
I tre mon col et ma cravate. Que le dia-

ble les emporte ! Ils m'ont vaincu. 
Sauriez-vous '?... 

— Essayons. Seulement, asseyez-
vous, vous êtes trop grand pour moi. 
Et puis, expliquez-moi bien ce qu'il 
faut faire... Ah ! j'ai compris ! C'est 
un col rabattu ! 

Et elle passa la cravate dans le pli 
du col. boutonna le col et noua la cra-
vate. Quentin, étant allé se regarder 
dans une glacé, déclara que ce n'était 
pas mal du tout. Honor lui remit le 
bras malade en écharpe, l'aida à en-
dosser son veston, entra le bras de la 
manche vide dans une poche, et reprit 
sa place à table. 

— C'est bien heureux que je me sois 

marié avant d'être infirme, observa-
t-il gaîment, pendant que la jeune 
fille lui préparait ses œufs et son « ba-
con » (1). 

Ils mangèrent. Après un silence, 
Quentin reprit : 

— Eh bien ! que pensez-vous main-
tenant des responsabilités dont je 
parlais hier ? 11 me semble- que vous 
en prenez votre part depuis mon éva-
nouissement. 

— Oui, admit-elle par honnêteté. 
J'en prends ma part... C'est drôle, 
hein ? 

—■ Est-ce que vous agiriez de même 
si nous n'étions pas mariés ? 

—• Assurément, puisque vous êtes 
blessé. 

— Vous ne paraissiez, pas penser 
ainsi avant mon malaise. 

— C'est vrai, mais devant cette 
souffrance... 

— Et... dans la gare... quand je par-
tais pour aller peut-être à la mort ?... 
Si vous n'étiez pas émue, vous avez 
été bien bonne de m'embrasser... 

Elle rougit : 
— Oh ! dit-elle vivement, c'est vous 

qui avez été bien bon... de ne pas 
m'embrasser. 

Quentin affecta la nonchalance : 
— Peut-être n'y avait-il pas tenta-

tion... 
Rougissant de plus en plus, Honor 

pensa : « Le voilà de nouveau à me 
lancer des pointes. » 

Et elle prononça froidement, tout 
haut : 

— J'espère bien qu'elle n'existait pas. 
Il poursuivit d'un air détaché : 
— Et j'espère, moi, sincèrement, 

qu'elle n'existera jamais, car ça com-

pliquerait terriblement les choses pour 
nous, n'est-ce-pas ? 

Il eut un sourire équivoque. Honop 
gênée, mécontente inconsciemment, 
approuva de la tête. 

Et lui, changeant de ton : 
— Comment avez-vous dormi ? 1 

— Oh ! très bien, merci. 
— N'avez-vous manqué de rien ? 
— De rien. 
— Parfait. Avez... avez-vous pu vouï 

servir de la blouse ? 
— Oui. 
Et avec une certaine réserve dans 

la voix, elle poursuivit : 
— Je dois aussi" vous remercier de 

la façon dont vous aviez arrangé la 
chambre... Tout y était si gentiment 
prévu !... 

—■ Voilà une phrase digne d'un dic-
tionnaire du Savoir-Vivre. 

Pour toute réponse, elle lui posa une 
question qu'elle s'était bien juré de ne 
jamais lui poser : 

— Quentin... aviez-vous mis tous 
ces jolis bibelots sur la coiffeuse uni-
quement... pour moi ? 

— Pour qui diable, sinon pour 
vous, aurai-je bien pu les mettre ? 

— Je veux dire, avez-vous vraiment 
acheté pour moi... les brosses... et tout 
le reste ? 

—- Oui, hier matin... Est-ce que 
quelque chose ne va pas ? 

— Oh ! ce sont de pures merveil-
les ! Mais il n'y avait pas raison de 
les acheter pour moi. Pourquoi l'avez-
vous fait ? 

— Je voulais que la chambre vous 
plaise... Mais... pourquoi cette ques-
tion ? 

(.à suivre), j 



■ 

Puy-l'Evéque 
Comité du colis aux prisonniers. — 

Le Comité du colis aux prisonniers de 
Puy-l'Evéque s'est réuni le 24 octobre 
à Ta mairie sous la présidence de Mme j 
Lemaire. Mme Darnis, trésorière, a I 
fourni un compte rendu détaillé des j 
dépenses et des recettes au cours des-' 
années 1942-1943; Grâce aux dons, 
•uëtes, concerts organisés à Puy-
l'Evêque il a pu être envoyé chaque 
■lois à chacun de nos 30 prisonniers 
«n colis gratuit et un colis à prix ré-
duit. La situation de la caisse est assez 
prospère. Mais chacun souhaite le re-
tour des prisonniers bien avant l'épui-
sement des fonds. 

La comptabilité de Mme Darnis est 
approuvée à l'unanimité. 

Le Comité a rédigé ensuite un voeu, 
adressé aux œuvres déjà organisées : 

'Croix-Rouge, Secours national. Maison 
^.es prisonniers, afin que la situation 
pénible des travailleurs français en 
Allemagne soit prise d'urgence' en 
considération. 

Naissances. — Nous enregistrons 
avec plaisir les naissances de Jean-
Robert, troisième enfant des époux 
Landrevie-Pressct, mécanicien, avenue 
du Pont et de Jacques, premier enfant 
des époux Vayssié-Ségol, cultivateurs, 
lieu dit Lesmérie. 

Félicitations sincères à ces deux fa-
milles. 

Publication de mariage. — Prochai-
nement aura lieu à Puy-l'Evêque le 
wiariage de Goncalvès Antonio, ouvrier 
agricole chez M. Fourtoït-Marcouly, 
avec Glinche Thérèse-Marie, ouvrière 
Horcelainière, domiciliée rue St-Sau-
Teur. Aux futurs époux nous souhai-
tons bonheur et prospérité. 

Un dangereux foyer d'infection 
Lorsque l'intestin ne se vide pas 

•empiétement chaque jour, les déchets 
«ru il contient fermentent, se putréfient 
>i infectent l'organisme. Evitez tou-
jours soigneusement la constipation, 
■n prenant le soir un comprimé Vi-
•hybol : vous la combattrez sans fati-
guer votre intestin. Vichybol : 9 fr. 50, 
«es Phies. Lab. Hélin, Châteauroux. 
Yisa 846 P. 2841. 

Figeac 
Obsèques. ■— Jeudi à 9 heures ont 

•u lieu les obsèques de M. Albert Del-
jnas, pharmacien, chevalier de la Lé-
sion d'honneur, vice-président de la 
îhambre départementale des pharma-
ciens du Lot, président du Syndicat 
d'initiative, décédé à l'âge de 75 ans. 
M. Delmas était installé dans notre vil-
le depuis 1907. 

A titre de président du S.I. toute 
»«n intelligence, tous ses efforts étaient 
acquis, aux intérêts figeacois. Il était 
était de ces hommes à qui l'on trouve 
«n successeur, mais que l'on rempïace 
difficilement. M. Delmas emporte beau-
coup de regrets. 

A. Mme Delmas, à son fils, M. Hu-
jues Delmas, à ses petits enfants nous 
ftiisons part de nos vives condoléances. 

Pour les jeunes partis au S.T.O. — 
Le secrétariat du Service d'entr'aide 
aux jeunes travailleurs fonctionnera 
tous les jours, salle A.D.A.G., premier 
étage. 

Tous renseignements concernant 
l'acheminement des colis y seront 
tournis. 

Calvignac 
ffoces d'or. — Le 4 novembre ont été 

célébrées à l'église de Calvignac, les 
M«ces d'or des époux Mme et M. Paul 
•ëurréjou, ancien secrétaire de mairie. 

Tous n»s vœux de bonne santé à 
Mrac et M. Courréjou. 

Espédaillac 
Décès. — Nous apprenons avec tris-

tesse la mort de M. Eugène Besombes, 
propriétaire à Espédaillac, décédé à 
râge de 79 ans. Nos condoléances à la 
JUmille. 

Bretenoux-Biars 
Horaire des trains. — Nouvel no-

maire des trains, passant en gare de 
Bretenoux-Biars : 

En direction de Saint-Denis-près-
Hartel : 7 h. 25 (tous les lundi, jeudi, 
samedi) ; 18 h. 28, mixte et 21 h. 25, 
▼oyageurs (tous les jours). 

Direction d'Aurillac : 8 h. 17, voya-
geurs, et 12' h. 49, mixte (tous les 
jéurs) ; lundi, jeudi, samedi, 20 h. 38, 
■voyageurs. 
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| Toutes Ventes Immobilières a 
I et Commerciales 
= sans aucuns frais I CABINET IMMOBILIER ! 
| 25' année — R. C. 1662 s 

I J. DELLABB, 1, rue M1. JoBre, CAHORS \ 
| Expertises k renseignements gratuits | 

Prêts hypothécaires 
SiiiiiiiiiiiiiiiiiiiwiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiuiiiiiiiiiii^ 
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Le foie responsable 

...de mauvaises digestions, de la 
mauvaise élimination des déchets or-
ganiques, et, par voie de conséquence, 
«les diverses maladies de la peau. Dans 
ces cas-là, les Sels Largan, en acti-
-vant la fonction hépatique, en exer-
çant une action dépurative sur le sang, 
vous seront secourables. 12' fr. 10 pour 
lin litre" de solution. Ttes Phies. Lab. 
Hélin, Châteauroux. Visa 846 P. 4555. 

Bagnac 
Succès universitaire. — Nous appre-

nons avec plaisir que notre jeune 
compatriote, Maurice Fréjafon, ancien 
élève de notre école communale et du | 
lycée d'Aurillac, vient d'obtenir bril-
lamment le certificat de licence mathé-
matiques générales devant la Faculté 
des sciences de Toulouse. 

En outre, ce jeune lauréat a été reçu 
premier à l'examen d'entrée en deuxiè-
me année à l'Institut électroteehnique 
de Toulouse. Nos vives félicitations. 

Rudeîla 
Champignon phénoménal. — M. Pu-

niet, en ramassant des champignons 
dans les. bois de Cabrimont, a trouvé 
un champignon du poids de '-' kg. 500. 

Saint-Céré 
Fool-Ball, rugby. — Après une in-

terruption de près de deux ans, le 
rugby semble enfin bien repartir, et 
l'équipé rajeunie mais bien encadrée 
peut faire honneur au brillant passé 
de notre Société sportive. Après avoir 
battu Cahors par 6 points à 3 l'U.S. a 
battu dimanche dernier l'A.S.P.O. de 
Brive par 24 à 0 ; disons tout de suite 
que cette équipe renommée se présenta-j 
handicapée par l'absence de trois 
joueurs qui manquèrent le train et ce 
ne fut pas le grand match annoncé, 
l'U.S. dominant nettement son adver-
saire. Mais l'équipe est en nets pro-
grès et nous applaudissons au renou-
veau de ce sport qui fit les beaux 
jours des sportifs saint-céréens. 

Epaves. — Un client a oublié un filet 
en rallia chez notre dépositaire M. Ver-
tuel, qui le tient à sa disposition. 

Un porte-monnaie a été laissé sur le 
guichet du bureau des P.T.T. oùr'on 
peut le réclamer. 

Encore une auto volée. — Dans la 
nuit de vendredi à samedi une auto 
garce dans la remise de l'hôtel David 
a été volée dans des conditions que la 
gendarmerie s'efforce de savoir, le 
véhicule appartenait à un client de 
passage à Saint-Céré. C'est le troisiè-
me véhicule qui disparaît en un mois 
dans notre ville. 

Nouvel horaire. — Par suite de l'ap-
plication des nouveaux horaires à par-
tir du 1" novembre, l'autobus qui fait 
le service de Saint-Céré à Bretenoux 
ne quitte notre ville que le soir à 
20 h. 30 ; en conséquence, le départ du 
courrier n'a lieu qu'à 18 heures tous 
les soirs, heure limite à laquelle on 
peut poster lettres et journaux. 

Rclour d'Autriche. — Nous sommes 
heureux d'apprendre le retour de 
Vienne (Autriche) de notre ami et 
compatriote le jeune Roland Lafon, 
soliste de la Chorale et tambour de 
ville pour notre localité. Nous lui 
souhaitons la bienvenue. 

Au Rex Cinéma. — Dimanche 14 no-
vembre en matinée à 13 h. 30 et 
16 h. 45 et en soirée à 21 heures, Jules 
Berry et- Blanchétte Brunoy dans le 
film": « Le Camion blanc », avec un 
bon complément et France actualités. 

Des gaz, encore des gaz 
Rien de plus désagréable que d'avoir 

l'estomac gonflé, ballonné par des gaz. 
Apprenons donc aux lecteurs qui con-
naissent cet ennui, qu'une tasse de 
l'excellente tisane Vichyllore prise 
après le dîner suffit la plupart du 
temps à le supprimer. La tisane Vi-
chyllore est composée de plantes mé-
dicinales choisies, associées au sel Vi-
chy-Etat. Elle favorise la digestion et 
active les fonctions de l'intestin. Vi-
chyflore : 11 fr. 90, ttes Phies. Lab. 
Hélin, Châteauroux. Visa 846 P. 2899. 

Salviac 
ENTREPRISE PEINTURE sise à 

Salviac, à vendre. Ecrire : AIIMAND, 

Salviac (Lot). 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

peine le décès de notre concitoyen M. 
Pierre Beaulieu, propriétaire à Salviac. 
C'est un cultivateur actif et compétent 
qui disparaît à 70 ans à la suite d'une 
grave opération. Nos sincères condo-
léances aux familles en deuil. 

Souillac 
Cinéma Vox. — Vendredi 12, samedi 

13, dimanche 14. Soirée à 21 h. Diman-
che matinée à 15 h. : Pierre-Richard 
Wilm et Michèle Alfa dans « Le comte 
de Monte-Cristo ». Avec un bon eoni-
plémont et France actualités. 

Gramat 
Service pharmaceutique. — Le ser-

vice de garde des pharmacies de notre 
ville sera assuré le dimanche 14 no-
vembre par la pharmacie Rougeyrolles, 
place de la République. 

Cinéma Olympia. — Samedi 13 no-
vembre à 21 heures : « Le Camion 
blanc », avec un bon complément et 
France actualités. 

Martel 
Probité. — Nous adressons avec plai-

sir des félicitations à Mlle Jeanne Du-
blanche, 19 ans,' qui, ayant trouvé un 
porte-monnaie contenant une somme 
importante, s'est empressée de le dé-
poser à la mairie où son propriétaire 
a été tout heureux de le retrouver. 

AVIS DE NEUVAINE 
Les familles BÉDUÉ, VALÉRY et 

COURTIOL font par^ à leurs amis et 
connaissances qu'un service de neu-
vairie sera célébré le lundi 15 novem-
bre à 9 heures en l'Eglise St-Barthé-
lémy pour le repos de l'âme de 

Madame BÉDUÉ 

Etude de Me SËGUY Robert, Licencié ea Droit, Avoué i Cahors, 1, rue St.-Pierre 

lleitatloii 
les étrangers admis, 

d'immeubles situés sur les communes de St. -Martin - le - Redon et de 
Montcabricr, dépendant de la succession de Marie MÂLBERT épouse 
BRESSOU, en son vivant demeurant à Yongrave (Lot-et-Garonne). 

L'adjudication aura lieu le jeudi 23 décembre 194-3 à Û heures à l'audience des criées 
du tribunal ciuil de Cahors, au Palais de Justice de la dite aille, boulevard Gambelta. 

On fait savoir à qui il appartiendra : 
Qu'aux requêtes dt daine Elina 

-MAURICE, épouse G1 HA U BEAU Gil-
bert-Pierre et -de ce dernier demeurant 
à Fon.'i ave et aussi de Monsieur Pierre 
BRKSSOU, demeurant au même lieu, 
Maître SEGUY, avoué, 

En présence des époux Matias-Liria 
GIMENEZ, à Sauzet, MAURICE Jean, 
demeurant à Fnngrave, Lucie MARES, 
Veuve BRESSOL! à Caussade, les 
époux BAYRONNAT à Montpe/at-du-
Ouercy et des époux CUROUX, demeu-
rant à Toulouse. 

Il sera procédé le 23 décembre 1943 
à 14 heures, en la Chambre des criées 
du Tribunal civil de Cahors, à la ven-
te sur Jicitaiion, en un seul lot, les 
étrangers ; dmis des immeubles ci-des-
sous {'écrits et désignés, tels qu'ils ré-
sultent du cahier des charges dressé 
par Maître SEGUY et déposé au Gref-
fe civil où toute personne peut e» 
prendre connaissance sans frais. 

DESIGNATION 
DES IMMEUBLES A VENDRE 

Immeubles en terres, bois et châtai-
gneraie, sis au lieu dit « Co e de Ju-
bertou s. « L? Combe Longue >>, les 
« Tuques » c. « Labouygues •> sur le 
territoire des communes de St-Martin-
le-Redon et Montcabricr, et paraissant 
figurer à la matrice cadastrale de la 
commune de St-Martin-le-Redon sous 
les n" 203 p. (deux cent trois), 204 
(deux cent quatre), 207 p. (deux cent 
sept partie), 208 p. (deux cent huit p.), 
209 (deux cent neuf), 529 (cinq cent 
\ingt-neuf), et 5,93 cinq cent quatre-
vingt-treize) de la section E et de la 

section F pour les deux derniers nu-
méros pour une contenance de quatre-
vingt-dix ares quatre-vingt-douze et la 
matrice cadastrale de la commune de 
Montcabrier sous les numéros 1673 
(mille six cent soixante-treize) et 1674 
(mille six cent soixante-quatorze) de la 
section G. pour une contenance ap-
proximative de trente-huit ares qua-
rante. Ces immeubles confrontent : les 
numéros 203 p., 204, 207 p. et 208 p. 
de la section E de la commune de St-
Martin-le-Redon, sur trois côtés à Bes-
sières A. de St-Martin-le-Redon, et de 
l'autre à Fréjaville Georges. 

Le n* 209 de la section E de la mê-
me commune, au nord à chemin public 
de Cubertou, à l'est et à l'ouest à dame 
Veuve MONTAGNE, au sud à CAZES 
Roger. 

Les a" 589 et 593, section F de la 
même commune au nord par LAY-
MOND André et MIZERMON Emile, à 
l'est par LEUMON Abel et LEYMOND 
André, au sud et à l'ouest par LAY-
MOND André, LAPERGUE et MIZER-
MONT. 

Les n" 1673 et 1674 de la section G 
de la commune de Montcabrier, par 
au nord BIDOU et BAYLES, et d'au-
tres côtés par LALA Adrien. 

Ce lot unique tel qu'il est composé 
ci-dessus, sera mis en vente sur la mi-
se à prix de 4.000 francs, ^ OOO 

PAIEMENT DES FRAIS 
Tous les frais faits pour parvenir à 

la vente, y compris la remise propor-
tionnelle due à l'avoué poursuivant, 
seront payes par 1 adjudicataire eu di-

minution de son prix dans les vingt 
jours de ]a vente, entre les mains de 
Maître SEGUY, avoué. Dans le cas ou 
ces frais dépasseraient le montant du 
prix d'adjudication. l'adjudicataire 
sera tenu de cette différence. 

REMARQUE IMPORTANTE 
Les enchérisseurs éventuels sont pré 

venus qu'ils ne pourront porter les 
enchères qu'après avoir obtenu de la 
Préfecture du Lot l'autorisation prévue 
par la loi du 16 novembre 1940. 

NOTA. — Par suite d'erreurs ou mo-
difications possibles lors et depuis la 
confection du plan cadastral, il est ex-
pliqué que l'indication des numéros 
cadastraux et des contenances est pu-
rement énoncialrices et que, par suite, 
la désignation ci-dessus donnée et dans 
le cahier des charges n'engage en rien 
la responsabilité du poursuivant et de 
son avoué. 

Fait et dressé le présent extrait par 
moi, avoué de la partie poursuivante. 
Cahors, le neuf novembre 1943. 

L'avoué poursuivant : 
Signé : R. SÉGUY. 

Enregistré à Cahors le novem-
bre mil neuf cent quarante-trois. F" 

Case . Reçu : trente francs. 
Le receveur : 

Pour tous renseignements s'adresser à 
Maître Robert SEGUY, avoué, ré-
dacteur du cahier des charges, lequel 
comme tous les autres avoués, exer-
çant près le Tribunal civil de Cahors 
pourra être chargé d'enchérir. 

CAHORS. COUKSLANT. 
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AVIS D'ANNIVERSAIRE 
Madame Veuve ORLIAC ; Le docteur 

et Madame Pierre ORLIAC ; Madame 
et Monsieur Bernard LACAZE et leurs 
enfants vous font part du service an-
niversaire qui sêfa célébré le lundi 15 
novembre à 9 heures en l'église cathé-
drale à la mémoire de 

Monsieur Pau! ORLIAC 

GROUPEMENT D'ACHAT 
ET DE REPARTITION DES VIANDES 

PALAIS DES FETES — CAHORS 

Convocation pour l'assemblée 
. générale ordinaire 

MM. les Actionnaires du Groupement 
d'Achat et de Répartition des viandes 
du ' département du Lot, Société ano-
nyme au capital de cent mille francs, 
sont convoqués à la Bourse du Tra-
vail à Cahors, pour le 29 novembre 
1943, à 11 heures nrécises. en assem-
blées générales ordinaire et extraordi-
naire. 
Assamblée générale ordinaire 

Ordre du jour 
1* Ratification de nomination du 

commissaire aux comptes. 
2' Rapport du Conseil d'administra-

tion. 
3* Rapport du Commissaire aux 

comptes sur les opérations des exerci-
ces 1941 et 1942 ; rapport spécial sur 
les opérations prévues par l'article 40 
de la loi du 24 juillet 1867 sur les so-
ciétés. 

4* Approbation du bilan et des 
eomptes présentés. 

5* Quitus aux administrateurs de 
leur gestion. 

6* Ratification de nomination d'ad-
ministrateurs. 

7* Nomination d'un commissaire aux 
comptes pour les exercices 1943, 1944, 
1945. Fixation de ses honoraires. 

8* Autorisation pour les administra-
teurs, en exécution de l'article 40 de la 
loi du 24 juillet 1867. 

7JS Conseil d'administration. 

PETITES ANNONCES 

PUIS DR CITAI VES 
Traiténient scientifique contre la calvitie, 

la chute des cheveux, des cils. Ecr. : LA-
BORATOIRES CAPILLOGENE, &3, Roui. 
Haussmann, Paris, en expliquant votre 
cas. (Joindre cinq francs en timbres pour 
tous frais). 

•Mme ESTRADEL 
LIVRES D'OCCASION 

LIVRES ANCIENS 
Achat, vente, échange 

31, Boulevard Gambetta 
(En face le lycée de jeunes filles) 

R.C. 4320 — C.P. 15.931 — Cahors 
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= Sommes acheteurs | 
E tous camions E 
= S.O.T.R.A.P., 37, rue Borde E 
= MARSEILLE E 
Ffi m pi 111111 ni iiiiiiiiiiiEiiiiiiiiiiiiiiifiiinT 

BONNE est demandée pour ménage 
3 personnes. S'adresser à Mme Marce-
nac, 11. rue du Portail-Alban. Visa 
n* 381. 

Il a été perdu le 9 novembre entre 
Castelnau et Cahors, une poussette de 
forain à roues caoutchoutées. Ecrire : 
ANDRIEU, avenue du Pal, Cahors. Bon-
ne récompense. 

GROUPEMENT D'ACHAT 
ET DE REPARTITION DES VIANDES 

PALAIS DES FETES — CAHORS 

Convocation de l'assemblée 
générale extraordinaire 

MM. les Actionnaires du Groupement 
d'Achat et de Répartition des viandes 
du département du Lot, Société ano-
nyme au capital de cent mille francs, 
sont convoqués à la Bourse du Tra-
vail à Cahors, pour le 29 novembre 
1943, à 11 heures précises, en-assem-
blées générales ordinaire et extraordi-
naire. 

Assemblée générale 
extraordinaire 

Ordre du jour 
1" Augmentation de capital. 
2° Modification à apporter aux sta-

tuts, comme conséquence de l'augmen-
tation de capital. 

Le Conseil d'administration. 

tmp. COUESI.ANT. Le co-gérdnt : PÀRAZIWM 
C.O.L. 31.2330. - Coueslant, Cahors 

U.O. 3829, 12-11-43. 

EMPORTANTE 
ENTREPRISE REGIONALE 

Exécute tous travaux du bois, agen-
cement, menuiserie, meubles sur devis 
ou à façon. S.I.A.Q., Luzech, Tél. 2, 

A vendre, 2 km. de Cahors, PETITE 
PROPRIETE d'élevage, 5. hect., bois, terre 
labourable, maison d'habitation, grange, 
bergerie, dépendances. Prix à débattre. 
Visite le dimanche. MIALET, Combe St-
Julicn, Route de Toulouse, Cahors. 

IMMOBILIER 

ALBERT TULET 
9, Allées Fènelon, 9 - CAHORS 

Successeur de M* Flaujac 

VENTE & ACHiT D'IMMEUBLES 
PROPlIÉiÉS - FONDS DE COMMERCE 

TERRAINS -:- GÉRANCE -:- LOCATION 
R. C. Cahors 5.S04 

Les hommes n'aiment pas çà 
Un homme, si patient soit-il, sup-

porte difficilement les larmes, la ner-
vosité, les plaintes de sa femme quand 
elles sont continuelles. Pour être de 
bonne humeur, bien portante et fraî-
che, prenez, Madame, des Gouttes Flo-
rides. C'est un excellent remède fémi-
nin. Les Gouttes Florides sont recom-
mandées surtout entre 40 et 50 ans. 
Le flacon de Gouttes Florides, 16 fr. 90. 
Si vous ne pouvez vous procurer les 
Gouttes Florides, faites usage des 
Comprimés Florides, même formule, 
même efficacité, 16 fr. 30, ttes phies. 
Lab. Hélin, Châteauroux. Visa 846 P. 
3345. 

VENTE AUX ENCHERES 
DE MEUBLES 

qui aura lieu le dimanche 28 novem-
bre 1943, à 14 h., à Castclnau-Mon-
tratier remise Gras), par le ministre 
de M« Sylvain FOURNIOLS, notaire à 
Saint-Paul. 

En exécution d'un jugement rendu 
par le Tribunal Civil de Cahors, 1» 
7 octobre 1943, sur requête collective 
de 1" Dame BREIL Jeanne-Berthe, sans 
profession, veuve de M. Léon BIS-
MES, demeurant à La Croix des Moi-
nes, commune de Saint-Paul ; 2°, Et 
de dame CAGNAC Jeanne, veuve Gas-
ton GASTAL, demeurant à Laniès, 
commune de Lascabanes, prise en s» 
qualité de tutrice légale de sa fille 
mineure Paule GASTAL, comprenant: 
Lits, buffets, dont un ancien, pendule 
à caisse, tables de nuit, chaises, draps 
de lit, serviettes, cuve, herse, etc. 

Paiement comptant et 20 0/0 eu 
sus pour les frais. 

Saint-Paul-de-Loubressac, le 11 
vembre 1943. 

Signé : FOURNIOLS. 
llllllllllililIIIIIllilllllllllllllllllMIIIIIIIIII 

ETUDE DE M« Jean FABRE 
IJcencié en droit * 

notaire à Cahors (Lot) 

Suivant acte reçu par Maître 
Jean FABRE, notaire à Cahors (Lot), 
le vingt octobre mil neuf cent qua-
rante-trois, enregistré à Cahors (A.C| 
le vingUsept octobre 1943, volume 78S, 
folio 97, case 545, 

Monsieur Michel PETIGNY, .indus-
triel, demeurant à Cahors, Villa Paul, 
route de Paris, a déposé aux mains du, 
notaire soussigné pour être mis an 
rang de ses minutes l'original sur 
timbre du procès-verbal de l'Assem-
blée générale extraordinaire tenue le 
vingt et un septembre mil neuf cent 
quarante-trois au siège social Vill» 
Paul à Cahors; des actionnaires d« 
« LA CARBONISATION DU CENTRE », 
société anonyme au capital de 1.500.001 
francs, dont le siège social est à 
Cahors. Villa Paul, et aux termes de 
laquelle l'article 5 des statuts a été 
modifié ainsi qu'il suit : 

Nouvel article 5 : le siège social do 
la société est transféré à Vers (Loti). 

Deux extraits des présentes ont été 
déposés au Greffe du Tribunal de com-
merce de Cahors le 8 novembre mil 
neuf cent quarante-trois. — Pour avis : 
,1. FABRE. 

Pour vendre rapidement sans frais 
IMMEUBLES PROPRIÉTÉS - COMMERCES 
Cabinet Indicateur Immobilier 

B. MARATOECB, 109, Bfl Gamli8!!a, CAHORS 
Expertises & renseignements 

gratuits 
T. 535 

Pour vous fortifier 

Quintonine 
IIÉUN PH"", CHATEAUROUX. VISA N° 6« P. «« 


